-.  [m 


, 

•©fr 

! 

ÉGALITÉ 

LIEE  RT  É 

EXT  RA  I T 

' DU  RÉGISTRE  DES  SÉANCES 


DE  U ADMINISTRATION 

DU  DISTRICT  D’AVIGNON 

DÉPARTEMENT  DE' VAUCLUSE. 

SÉANCE  publique  du  z6  Thermidor  ^ Van  deuxième  de  VEre 

Républicaine. 

Présens  Amic  , Président  j Campan  , Landelle  , 
Despas  , Domeny  , Roussin. 

"C-J" N des  membres  du  troisième  bureau , chargé  du  travail 
de  la  répartition  des  Contributions , a dit  : 

' . ijtJi  -■  I 

C .1  T O Y EN  S J i ■ 

i.  . 

Votre  l^ureau  des  Contributions  a fini  les  travaux  -qui 
vous  mettront  à même  de  remplir  la  tâche  imposée  au  Dis- 
trict par  les  lois  du  23  août  17^3  {V.  S.  ) et  9 frimaire. 


t 


Il  a réparti  les  Contributions  foncière  et  mobiliaire  entre 


les  Communes  de  l’arrondissement.  Il  vient  aujourd’hui  vous 


rendre  compte  de  ses  opérations  et  vous  les  faire  approuver. 

Le  directoire  du  Département  de  Vaucluse  j par  sa  corn- 
mission  en  date  du  1 1 messidor  , a fixé  le  contingent  de  L 
Contribution  foncière  du  District  d’Avignon  à la  somme 
2^^5484  livres  7 sols  4 deniers  sur  un  revenu  net  de 
livres  18  sols  10  deniers.  Nous  avons  aussi  fixé 
la  portion  contributiv/e  de  chaque  Commune  dans  la  pro- 
portion de  son  revenu  net  déclaré  par  _ elle.  C’étoit  la  seule 
base  que  nous  pussions  adopter  provisoirement.  S’il  y a 
de  l’inexactitude  ^ les  matrices  de  rôle  donc  on  pres- 
sera l’exécution  , mettront  à même  de  la  corriger.  Alors  le 
propriétaire  exact  dans  sa  déclaration  ne  sera-  plus  dupe  de 
celai  qui  en  aura  fait  une  infideile. 

Le  résultat  de  nos  opérations  sur.  la  Contribution  fon-- 
Cîère  est  consigné  dans  le  tableau  n.°  i que  nous  vous  pré- 
sentons. Il  contient  la  répartition  non  seulement  du  prin- 
cipal 5 mais  encore  des  sols  additionnels  au  marc  la  livre 
de  ce  principal,  selon  le  taux  fixé  par  le  Département. 

Vous  verrez  clans  ce  tableau  que  nous  n’avons  pas  compté 
Morières4)our  une  Commune  ; n’ayant  point  fait  de  déclaration 
à part  de  son  revenu  net  , il  a fallu  l’englober  dans  la  Com- 
mune d’Avignon  qui  l’avoit  comprise  dans  le  sien.  Mais 
comme  la  Contribution  foncière  est  assise  sur-  les  fonds 
qui  ne  changent  pas , peu  importe  qu’ils  soient  cottisés  dans 
telle  ou  telle  Commune.  Elle  sera  toujours  la  même  pourvu 
que  l’estimation  des  biens  fonds  soit  juste.  Là  municipalité 
de  Morières  devra  pourtant  faire  une  matrice  de  rôle  par- 
ticulière pour  sa  Contribution 'foncière  ; mais  en  attendant 
elle  sera  régie  pour  le  payement  provisoire  de  cette  Contri-. 


bution , par  la  municipalité  d’Avignon  dont  elle  ete  dis- 
traite. 


Après  avoir  ainsi  fait  la  répartition  de  la  Contribution 


foncière  ^ nous  avons  travaillé  à celle  de  la  mobiliaire  qui 
a été  fixé  à 3(35439  livres  10  sols  pour  le  District  d’Avignon. 
Pour  la  faire  d’une  manière  équitable  , nous  avons  com- 
mencé par  nous  bien  pénétrer  de  la  loi  du  18  février  1791  , 
et  nous  n’avons  pas  eu  de  peine  à nous  convaincre  que  le 
but  de  la  loi  étoit  d’atteindre  les  revenus  des  capitalistes 
et  des  salariés  publics  et  privés.  Dès-lors  nous  ne  pouvions 
adopter  pour  cette  répartition  la  base  unique  de  la  popula- 
tion qui  pèse  autant  sur  le  pauvre  que  sur  le  riche. 

Nous  avons  cru  approcher  davantage  d’une  juste  égalité 
en  assignant  le  contingent  de  chaque  Commune  en  raison 
composée  de  sa  population  et  de  la  valeur  de  ses  loyers  ; 
mais  comme  ceux-ci  ne  sont  pas  encore  connus  faute  de 
matrice  de  rôle  , nétis  l’avons  présumée  en  raison  de  la 
population  de  chaque  endroit.  En  effet  il  est  bien  constant 
que  les  loyers  des  petites  Communes  sont  de  peu  de  va- 
leur ; aussi  n’est-ce  point  chez  elles  qu’on  trouve  les  capi- 
talistes : il  y en  a quelques-uns  dans  les  Communes  un  peu 
plus  peuplées  ; mais  c'est  dans  les  villes  sur-tout  commer- 
çantes qu’on  trouve  des  capitalistes  5 des  salariés  , des  com- 
merçans  dont  les  revenus  ne  peuvent  être  atteints  que  par 
la  Contribution  mobiliaire  , c’est  aussi  chez  elles  que  les 
loyers  sont  d’une  plus -grande  valeur. 

- Nous  avons  donc  fait  quatre  classes  de  loyers  suivant  la 
population  des  Communes. 

Dans  la  première  nous  avons  compris  les  Communes 
depuis  100  jusqu’à  1200  individus  5 et  nous  avons  supposé 
ses  loyers  de  8 livres  5 sols. 

La  seconde  comprend  les  C^^t^^tnunes  de  1200  à 4000 
individus,  et  suppose  des  loyers  de  10  livres. 

La  troisième  celle  de  4000  à locoo  individus,  et  suppose 
des  loyers  de  12  livres  dix  sols. 

Enfin  la  quatrième  ne  comprend  qu’Avignon  où  les  loyers 
sont  supposés  de  20  livres  les  uns  dans  îes  autres.  ' 


D’après  cette  supposition  , nous' avons 
assigné  aux  Communes  de  la  première 
classe  8 sols  3 deniers  par  individu  ce 
qui  fait  pour  8783  individus  qui  la  com- 
posent   


( .4  ) 


A celles  de  la  seconde  , 10  sols  par 
individu' , et  pour'Sricj  individus  . . . : 


A celles  de  troisième  5 12  sols  G de- 
niers par  individu  5 et  pour  103,35  indi- 
vidus  • 


6520  12  G 


Enfin  à la  ville  d’Avignon  qui  est  la 
seule  de  la  quatrième  classe  , 20  sols  par 
individu  , et  pour  22238  individus.  . . . 22238  o o 

Tofal  des  sommes  à payer  par  les  Com- 


munes des  quatre  différences  classes  . . 3C4,a,9't.io A ï 


On  apperçoit  d’un  coup  d’œil  tous  ces  détails  dans  le  ta-- 
bleau  n.°  2 que  nous  vous  présentons  , et  qui  est  dressé 
d’après  ces  principes.  Nous  y avons  compris  Morières  pour 
une  Commune  , parce  qu’étant  composée  de  cultivateurs  , 
elle  ne  dévoie  pas  suivre  le  sort  de  la  Commune  d’Avignon 
où  se  trouvent  des  capitalistes  et  des  salariés. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  chaque  individu  en 
particulier  ait  à payer  la  somme  qui  lui  est  assignée  dans 
sa  classe  ; ce  n’est  qu’un  moyen  dont  nous  nous  sommes  servis 
pour  fixer  le  contingent  de  chaque  Commune  : mais  ce  con- 
tingent doit  ensuite  être  réparti  conformémént  à la  Iqi  du 
18  février  1791  entre  les  dilférens  contribuables.  Or  tous 
les  individus  ne  sont  pas  contribuables  , et  ceux-ci  ne  le 
sont  pas  tous  au  même  taux  dans  la  même  Commune, 

Il  arrivera  même  en  suivant  ces  bases  , que  dans  les 
petites  Communes  , on  n’aura  pas  même  à payer  en  entier 


la  cotte  des  trois  journées  de  .citoyen  quoique,  d’apres,  k 
loi  précitée  ce  soit  la  première  qui  doive  être,  imposée 
sans  déduction  ; mais  en  calculant  le  produit  des  cottes  de. 
citoyen  de  tout  le  District  , noys  avons  yu  qu’elles  suffi- 
roient  pour  parvenir  à son  contingent  , sans  |,qu’il  y eût 
aucune  autre  cotte  à imposer  ; ipais  alors  le.  pauvre  "paye- 
roit  autant  que  le  riche,  le  proprietaire  .déjà  grevé  d’une, 
forte  imiposition  foncière  et  père  de  plusieurs  enfans  autant 
que  le  célibataire  dont  toute  la  fortune  seroit  dans  son 
porte-feuille  : ce  qui  n’est,  certainement  pas  Fesprit  de  la  loi. 

Nous  avons  donc  fait  en  sorte  qu’il  y eût  dans  chaque 
minicipalité  une  cotte  mobiliaire  ,à  payer;  et  pour  y parve- 
nir dans  les  petites  Communes,  il  faudra  qu’elles  ne  fassent 
payer  la  cotte  de  citoyen  qu’à  demi;  de  cette  manière  le 
pauvre  profitera  de  FespèCe  de  modération  accordée  au 
Département  de  Vaucluse  dans  la  Contribution  mobiliaire,' 
et  le  riche  capitalite  aura  au  moins  quelque  chose  à con- 
tribuer sur  ses  ^ gros  revenus  : -ainsi  Fesprit  de  la  loi  sera 
mieux  suivi  , quoique  la  lettre  ne  le  soit  pas  exactement  ; 
mais  n’est-ce  pas  le  cas  de  dire  la  lettre  tue  et  Fesprit  vi- 
vifie ? aussi  en  administrateurs  patriotes  et  intègres  , vous 
ne  balancerez  pas  à adopter  des  bases  qui  vont  toutes  au 
soulagement  du  pauvre  et  du  cultivateur. 

Le  troisième  tableau  que  nous  vous  présentons  , con^- 
tient  la  répartition  du  principal  de  la  Contribution  mobi- 
liaire d’après  ces  bases  , et  celle  des  sols  additionnels  au 
marc  la  livre  de  ce  principal,  suivant  le  taux  fixé  par  le  di- 
rectoire du  Département  de  Vaucluse. 

Tel  est  le  travail  que  nous  avons  fait  sur  la  répartition 
de  Fimpôt  foncier  et  mobilier  , et  que  nous  venons  sou- 
mettre à votre  approbation. 

L’Administration  5 après  avoir  entendu  le  rapport  .çi- 
de^sus  , considérant  que,  les  bases  y établies  sont  celles  qui' 


approchent  le  plus  d’une  juste  égalité,  ouï  l’agent  national,- 
Approuve  le  travail  de  son  bureau  , et  le  charge  de  la 
prompte  expédition  des  mandemens  pour  chaque  Commune , 
calqués  sur  les  tableaux  par  lui  présentés.  ’ 

Voulant  de  plus  faire  connoître  à ses  administrés  les  vues 
de  bienfaisance  et  d’équité  qui  l’ont  dirigée  dans  la  répar- 
tition des  Contributions,  elle  arrête  l’impression  et  l’envoi 
du  rapport  à toutes  les  Communes  et  Sociétés  populaires 
du  District.  ^ _ 

Collationné  conforme, 

A M I C , Président. 

CH.  V I T A L I S , Secrétaires-adjoint, 


. A AVIGNON,  chez  Vincent  Raphel, 
' Imprimeur  du  District. 


